
En des ecriıts d’Abelard
Les 66 Excerpta eX regulıs Paracletensis monasterı! ‚

OUr editer 1es ettres d’Ab  lard el d Heloise, COMNNUECS

E pistola Historia calamitatum el Epistolae 11-VIH d’Amboise
utilisa. de SO DroODTE AaVEU, tro1s exemplaria manuscecriıts. les
appela, d’apres leur OVCNANCE respective Nanneticum S-

crıt de Nantes, Victorianum manuscrıt de Saint-Victor Parıs,
Paracletense manuscrıt de "abbaye du Paraclet pres de Troyes.
Le dernier distinguailt neitemen des deux autires (utre
exXie plus complet de C655 huit ettres, 11 offrait, la suıte de ı Epis-
tola VIIL, un collection de regles DOUTF moniales. Croyant e-
COUuVvrır la maın D  S  R  loise d’ Amboise la publia OUS le tiıtre d’Ex-
cerpia regulis Paracletensis monasteri 5}

Selon les LOULT derniers editeurs de Historia calamitatum,
Muckle EL onfrin, "exemplar Paracletense, employe Dar d’Am
boise, est, SINnON souche, mo1ns proche parent du premier cahier

folios P (fin 1008 d  e  but K siecle) de "actuel codex miscel-
laneus Troyes 802 < L examen des varıantes, Joınt la constatatıiıon
qu aucun autre manuscriıt des ettres d’Ab  e  lard contıent l’addi-
tion signalee, rend manıere de VOITr moralement certaıne.

Malgr  e l interet evıdent qu1 SYVY attache, jJusqu ä pre-
sent est donne la peıne de soumelttre C665 Excerpta TE xamen

serre. Cousın de noiäer‚ So edition, qQUu«C les

') Dans SO edition: Petri Abaelardıi.. et Heloisae... ÖOpera, Paris 1616, d’Am:-
boise ecrtıt 198 C Huc qu Nanneticum exemplar ıtemque Victorianum : se!
ın Paracletensi (quod et auctius ubique passım) sequentla reperıimus et videntur
CS Heloisae » ; sult le texte des Excerpta (p 189-215) Le MEeINe s’explique longue-
ment SU. Ce6es tro1s manuscrıts ans la preface; Olr AÄBELARD, Historia calamitatum
(Bibliotheque des LtexXxtes philosophiques), ed MONFRIN, Parıs 1959, 35 DEs

Migne reproduit le exte cıte ci-dessus, alnsı Qqu«e le texte des Excerpta (pas le
tire) ans 178, 313-326

< Sur le I royes 802, ct UCKLE, Abelard’s Letter o '4i Friend, dans
Mediaev. Studies, AIL, 1950, 164, et urtout MONFRIN, Cibe 9.18
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ettres des el des eveques, 116 mo1ns UE les acies des COIN-

ciles qu1 SV TIrOuUvenTt cıtes, rencontirent dejä ans le Deäacret de
Gratien, alors UE certaınes des prescrıptions qu1] termınent la col-
ection semblent rapporte la regle de Premontre Ml‘e
Charrier, terme d’une breve S  i  tude, conclut UuC, ans ftorme
primıtıve, le eXie des Excerpta peut dater d’Heloise, mals qu 1l O  D}
a1lls doute remanıle, corrige, interpole Dar les abbesses SUCCESSIVES
OUr onfrin, Ia seule chose certaıne que les Excerpta peuvent
apparaitre complement de la derniere lettre d’Abäelard

C’est len aılnsı, ajoute-t-il, qUuU«€ ’a COomprIıs le copıste du recueil
de I royes le exie COM  5 ans tıtre la sulte de 1' Epitre 188|
d’Abäelard >) De SO C  O>  te, Gilson TENONCE faire d’un

dont L attrıbution est incertaıne
On voıt Dar Cet aDeICu que le proßléme des Excerpta restie -

tier. Quelle est donc Ia naiure el l origine de document myste-
r1euUxX Est-ce vraıment recue!ıl de regles e de cCOoutumes obser-
Vees - abbaye du Paraclet E recueil, a-t-ı] des chances sSe-
rl1euses d  SN  etre sort] de Ia plume d’Häloise ? AÄutant de questions
auxqauelles le present artıcle s efforcera de repondre.

La simple ecture du extie revele, ans doute possible, qUu«C les
Excerpta constituent un collection de regles, de statuts, d’instruc-
tıons el de directives, destinees exclusivemen des relig1euses

rapportan elles Toutefois, les examınant de pres, COMN-

STa qu 11 s agıt, 1918)] Das d’un recueil homogene, mals une col-
‚ection heteroclite. (In distingue aAalls peıne quatre partıes, tres
difterentes I une de l autre.

I_a premıere, quı] s arrete devant la rubrique Ex concılio 1 i-
burtino, Can comprend un serle d instructions, redigees,
NO d’une communaute de monilales Ll’occasıon de la fondation
d’un NOUVEAaU prıeure 9) Les nombreuses references d’un paragraphe

Petri Abaelardi Opera, ed COUSIN, Parıs 1949, . Z43: N.

* (CHARRIER, eEloise dans l’histoire et dans la legende, Paris 1933, 280
ONFRIN, cıt.,
GILSON, eloise el Aböelard, 26 Paris 1948, 112
317

Toutes SONnt redigees Par des moniales, parlant la premilere du
pluriel.

S 178, 313 C Domino SUPEI 105 prospiciente et aliqua loca nobis lar-
xıente, 1sımus quasdam nostrıs ad religionem tenendam, NUINCIO sufhciente

est difhcile de comprendre Ces paroles autrement que d’une nouvelle fondation.
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l autre le style SOUTLENU et la disposition ez rationnelle des

matıeres garantıssent | unıte litteraire. Celle-ci est confirmee Dal
detaıl de redaction interessant Ia difference des tro1s partıes

sulvantes, la premiere n inscrit jJama1s les tıtres des paragraphes ans
le meme, maıs les consıgne touJours INaTrseC.

Ces Instructiones nOsitrae, elles SOoONTL appelees dans le do-
CUmMenNntT meme, ONtTt LOUTLES empruntees coutumıer de la maıson
mere. eur but avoue est d imposer outfie la congregatıon
reglement unıtorme 11), SUrtiout qu1ı L horaire des
ofhces 12)

L iıdentifcation de la cCommunaute dont emanent les Instruc-
tiones nosirae est Deu douteuse. De meme que la tradıition INaNnluU-

scrıte du recue!ıl tout entier 13) aınsı le but et le CoOoNntenu de Dre-
milere partıe I10US orlıentent decıdement Vers l’oratoire el : abbaye
du Paraclet. En effet, Sont Das les tro1s dernieres partıes,
faites de Canons et de statuts ofhiciels, mMaıls 1en les Instructiones
nosirae, reglement emınemment tamıilıial, quı completent et )9)80K
longent e’} proprement parler l’Epistola VII | Institutio SC regula
sanctimonialium., qu Abelard redigea PDOUF eloise el SC5 mon1iales.
Eilles seules d’ailleurs contiennent des particularıtes quı font revıvre
l esprit du ondateur. Comme telles, i} faut cıter urtout la prescr1p-
t1ıon de COIMIMNIMENCET chacune des heures canoniales Dar la recıtation

le chant du Veni Sancte Spairitus, SU1VI du verset et de “oralson 14)
Quelle abbaye, S1 n est celle du Paraclet, auraıt epoque
pousse la devotion Saint-LEsprit Jusqu ä poımint

La determination du em de composıition est mo1ns alsee. S] la

10) I..es paroles Horum QUOQUC deficientiam du statut De cıbis (314 contı.ent
un allusion implicite statut precedent (315 B) Les MOS sıcutk ıIn vigilias
49 1)) renvolent d.  e  but du paragraphe 315 B) Plus 10111 le bout de phrase
sıcut Ha dicetum est reviıent Jusqu ä quatre fois (316 bis, 316 I 317 noter
YUuUE le Passage SUr les reprimandes taıre chapitre Au fratres SE
comprend qu ä la lumiere de Ll’instruction Suüu L’admission NO seulement des
onversada!l maıs aussı]ı des CcConvVersı (315 A)

« 178, 313 (( Annotamus autem boni proposıitı nostrı consuetudines, ut
quod tenult mater incommutabiliter, eneant et Aliae unıtformiter )ı.

12) DEeEU pres deux tıers du texte iImprime SONtTt consacres l’horaire des
ofhces.

* Vair c1-dessus,
14) 178, 315 « Hebdomadaria... incıpit: Veni Sancte Spiritus, SEC-

quens Versum et oratıonem. Quod et facımus ın principiis omnıum horarum, ın
praecıpuls solemnitatibus cantando, caeterıs diebus sSıne Cantu 1}7
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prescription de recıter de chanter le Ven:i Sancte Spiritus oıt
s entendre de Ia sequence Veni Sancte Spiritus el emıtte, 11 faut
culer la premiere partıe des Excerpta Jusqu en plein 11 siecle, Cal

les Loutes premileres mentions de hymne depassent peıne
Lan 1200 13) Mais _ hypothese n a Das d’appul dans le Celui-ci

limite Das prescrıire la recıtation du Veni Sancte Spiritus
l stipule egalement qu elle era SU1VIe du Verset el de L’oraison. Or

precısion ulterieure s accommode mal du Veni Sancte Spiritus
et emıtte, les sequences etant regulierement depourvues de C655 COIN-

plements. Par Contre, elle convıent E merveille a l’antienne, deja
recommandable Dar brievete, Veni Sancte Spiritus, reple, laquelle
est attestee des le W 11° siecle, sınon plus tot 16)

prlorı eut onc ecarter la conjecture de Duchesne-
d Amboise, selon aquelle les Excerpta auralent Heloise
auteur, Cal celle-ci n est morte qu en 1164 In peut meme relever
des indices quı Iuj ONL tavorables, mo1ns DOUT quı regarde la
premiere partıe. FEn eftet, les Instructiones nostrae, d autres mo({fs,
les instructions 1ssues du Paraclet, furent redigees | occasıon d’une
nouvelle tondation 27 Or les CIN'G dependances UJUC cCe abbaye alt
Jama1ıs possedees, SaVOIlr, La Pommeraie, Trainel, Laval, Noetort
et Saıint-F lavit, datent toutes du vıyant d’Häloise 18) D autre Dart,
certaınes eXpressions el LOUrnNures des memes Instructiones ont 1f=
eraırement apparentees I' Epistola VIIT, C est dire, L Institutio
55© regula sanctimontialium d’Ab  e  L4  lard, aquelle, dans ‚ exemplar
Paracletense, precedaıt et,; dans le manuscrit de T royes, precede
CNCOTE les Excerpta. Signalons les paralleles sulvants

Excerpta (PL 178) Epistola 188 || 75) ra
316 317 Post Primam, 282 ost Primam VeIO ın

tur In capıtulum. L,gressae capıtulum eatur... 285 Egres-
pıtulum, sedemus ın claustro, Sa  @’) VeIO capıtulum, operıbus 1N-
legentes et operantes L}  ( ad tendant, egendo scıil vel ODE-
Tertiam. ost Tertiam, malor rando q ad Tertiam. ost

15) C WILMART, Auteurs spirituels, Parıs 1930, 37-45
16) Ct ibid., 43,

Voir cl-dessus,
18) Vaoir bulle de confirmation des pOossess1ons du Paraclet Dar ÄDRIEN

Epist 146 188, 529 | dec H9L et DPar ÄLEXANDRE IL, Epist 145 200,
207), avrıl 163

19) OLAUGHLIN, ans Mediaev. Studies, 1956, 764 et 267
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mıssa agıtur. Sexta et ıtur in Tertiam, mıssa diecitur. ost
fectorium. Sextam prandendum est

315 Sed quod vilius [8)  a- 286 Er quod vilius pote-
rarı vel haber; potest rıt compararı vel facilius habe-

I1

Ces indices creent un serleuse probabilite, mals Das plus Le
premier Hea de valeur UE S1 ICS Instructiones nOsirae emanent ree  18
lement de la communaute du Paraclet. Le second reDosSc SUTr des
afınıtes d’autant mo1ns caracterist1ques UUuU«C les ordres du Jour de
LOUTLES le abbayes [0)  en age essemblent fatalement el PE  S 1n-
spırent de la meme terminologie z9)

Le plus aV  , C est UU«C SUL plusieurs pomMNts ımportants Episto-
la 188| | Institutio SC regula d’Ab  e  lard est maniıfestement des-
accord aVeCc les Instructiones nostrae. En effet, depıt de la regle
de saınt Henoıit, Aböelard permet eXpressement AaU. du ara-
clet de mManger de la viande tro1s fois Dar semaıne 21) El les oblige

Jjeuner qu aux Jours prescrits DOUTC "Eglise unıverselle et partır
de l equinoxe d’automne jusqu ä Päques 2} Les Instructiones nNnNOS-

Lrae, Dar CONTre, declarent UU Ies ©  a des Comporten
DasSs de viande 23) el imposent jeüne supplementaire DOUL LOUS les
vendredis et les samedis de l annee g} Or fut SUT les instances
personnelles d’Heloise, L Epistola v ‚ ecrıte de maın, est IAa
pPOUTF l ’attester 5 au Abelard consentit miıtıger les preceptes
de l abstinence el du jeüne DOUI les monilales du Paraclet. (In de
Ia peıne croılıre qu Heloise alt detaire de SCS DTrOoOPDICS maıns
l ceuvre au elle avaıt elle-möme Provoquee et dont elle etaıt la vrale
responsable.

1 dernier argument peut paraltre deacisif£. le seraıt effet,
S1 Dar ailleurs tenaıt la DIEUVE |°) que la correspondance CONNUE

Epistolae L-VIM, est Das un Afiction litteraire d’Ab  lard

20) Les paroles quod vilius compararl... potest du second des paralleles cıtes
cı-dessus sont empruntees la Rı  eg  le de saınt Benoit,

Epist V (PL 178, 299 ad MCLAUGHLIN 279)
22) Epist VIN (P}: 178, 300 MeOL.AUGHLIN 280)
28) 178 314 C In refectorio nOSsSiIro Clbl S1INe carnıbus sSsunt legumina...
CHARRIER, eloise dans I” histoire et dans la legende, Paris 1933, 280) e]a

attıre l’attention Sl

24) 178, 317 C]  74  P. D. Van den Eynde  missa agitur. Sexta : et itur ın re-  Tertiam,  missa dicitur...  Post  fectorium.  Sextam autem prandendum est.  313 D : Sed quod vilius compa-  286 AB : Et quod vilius pote-  rarı vel haberi potest.  ri.t comparari vel facilius habe-  rn  Ces indices creent une serieuse probabilit&, mais pas plus. Le  premier n’a de valeur que si les Instructiones nostrae &manent reel-  lement de la communaute du Paraclet. Le second repose sur des  afınit&s d’autant moins caracteristiques que les ordres du jour de  toutes les abbayes au moyen äge se ressemblent fatalement et s’in-  spirent de la m&me terminologie *°).  Le plus grave, c’est que sur plusieurs points importants ]’Episto-  la VII ou l’Institutio seu regula d’Abelard est manifestement en de&s-  accord avec les Instructiones nostrae. En effet, en d&pit de la regle  de saint Benoit, Abelard permet express&ment aux sceurs du Para-  clet de manger de la viande trois fois par semaine *') et ne les oblige  ä jeüner qu’'aux jours prescrits pour l’Eglise universelle et ä partir  de l’&quinoxe d’automne jusqu’'a Päques *’). Les Instructiones nos-  trae, par contre, declarent que les repas des soeurs ne comportent  pas de viande ?) et imposent un jeüne supple&mentaire pour tous les  vendredis et les samedis de l’ann&e **). Or ce fut sur les instances  personnelles d’H&loise, — l’Epistola VI, &crite de sa main, est lä  X  pour l’attester ”°), — qu'Abelard consentit  a  mitiger les preceptes  de l’abstinence et du jeüne pour les moniales du Paraclet. On a de  la peine ä croire qu’Heloise ait pu defaire de ses propres mains  l’oeuvre qu’elle avait elle-m&me provoqu&e et dont elle etait la vraie  responsable.  Le dernier argument peut paraltre decisif. Il le serait en effet,  si par ailleurs on tenait la preuve I°) que la correspondance connue  comme Epistolae 11-VII, n’est pas une fiction litte&raire d’Abelard ;  20) Les paroles quod vilius comparari... potest du second des paralleles cit&s  ci-dessus sont empruntees ä la R&egle de saint Benoit, c. 55.  2) Epist. VIII (PL_178, 299 AB; &d. McLAUGHLIN 279).  ??) Epist. VII (PL 178, 300 B; &d. MoLAUGHLIN 280).  2) PL 178, 314 C: «In refectorio nostro cibi sine carnibus sunt legumina... »  Ch. CHARRIER, H&dloise dans l’histoire et dans la l&gende, Paris 1933, p. 280) a d&jä  attire l’attention sur ce texte.  24) PL 178, 317 AB: «... feria sexta et sabbato... ijeiunamus ».  2%) Epistola VI (PL 178, 217 A, 221-222; &d. J. T. MUucKLE, dans Mediaev. Stu-  dies-XV, 1953; p. 246 et:249);feria sSexXtia et sabbato.. leiıunamus
Epistola 178, 217 A 2217222° ad MUCKLE, dans Mediaev. Stu-

dies, 953 246 et 249)
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Z que les reformes qul] SV proposees, particulier les
derogations la regle de saınt Benaoit, ONtTL rencontre la pleine TO-
bation de L’ordinaire du lieu, Atton de ] royes, eveque zele et grand
amı de saınt Bernard 3°) UU«C ICS circonstances OnNnt permi1s Häloise
de rester, (0188 de So long abbatiat, invariıablement fidele SsSo

premier iıdeal Par malheur, de C6Ss postulats n est nı prouve
nı susceptible de Z  etre

Rien n empeche donc de S en tenır, NCOTE actuellement, la
vieille conjecture de Duchesne-d’Amboise et d’attribuer,
CU. sınon OoUute la collection des Excerpta, mo1ns premiere
partıe Häloise. Par contre, la solution de cCompromıs, proposee Dar
Mlle Charrier, Deut plus detendre. Les Instructiones nosirae

remontent Das Heloise travers les remanıements, les OITEC-

t0ons et les interpolations des abbesses SUCCESSIVeS. Elles utilisent
ans doute des reglements anterleurs ; elles s ıinspırent peut-etre
memMe de L Institutio SC regula d’AÄAb  lard Mais quelles UE solent
les $S$OUTITC65 OQOU elles Oont pulse, elles presentent unl UVIE

COomDOsEE d’une seu]e plece DA MOMentTt determine du W 11“ du
1008 siecle.

Contrairement la premiere, la seconde partıe des Excerpta,
elle debute Darl le 10° anon du concile de Tivoli et termıne Dar

le du concile de Rouen 26 DPOSC DAasSs de probleme. Comment
le ferait-elle, etant la transcrıption PUre et simple des Canons 187/-
215 du livre 111 de la Panormia, VIC communement attrıbuee
Ives de Chartres et composee, entre 1090 et | 100 27) Dans L ori-
ginal, ”"ensembile de Ce6s ANOoNs orment un  4') section specılale, 1nN-
titulee De vIirginibus, l)iduis et abbatissis. L ’utilisation d’une col-
lection Canonıque aussı ancıenne signiıfıe Das UU«C les Excerpta
datent HNCOTEe du XIL“ siecle. Eille s explique sufisamment Dar un  9')

des collections plus recentes : effet le Decret de Gratien
el les Compilationes Decretalium., quı le completent, CONSACcren
DasS de section speciale l’organıisation et la discipline des COU-

Vvents de femmes.
11 La tro1sieme partıe est la plus breve des quatre. Eille

comprend UU euxX statiuts, intitules, lun De montalibus, L’autre
De sanctimontalibus 28) B SONL des decisions synodales, Cal les

25) 178, S17 B 37272
27) P 161,
28) 17/8, 3272 „ 373



Van den Eynde

ordinailres des monılales, auxquels elles SONL destinees, Sont auftires

QUC les eveques 29) Les monilales appartıennent ] Ordre b  ene  R:  dlc-
tın } Comme detail du permetl de precıiser Nn1 le
eIin nı le 1leu OUu C6  N tatuts ONTt O  D promulgues, Je laisse al.

competences matıere de legislation benedictine oın de les
iıdentifier.

Ia quatrıeme eL derniere partıe des Excerpta COoMmMmM  U DaI
le STatiut De sororibus nNnoO emittendis el poursult Jusqu ä Ia in de
la compilation e C est la plus importante de toutes Eille presente

eftet unl serıe imposante de IMNMEeESUTES disciplinaiıres, prıses Dar
divers chapitres generaux des Premontres, DOULXI et contre les
de L Ordre.

L ancienne legislation des Norbertines est COMNINLUE seulement
OUr le \rDar celle des Premontres. Encore ”est-elle mal 2

siecle, cıte guere UQUEC quelques disposıitions inserees dans les
premileres Institutiones de | Ordre (vers 1160 s tro1s autres Oont

transmıses, appendice, ParI les secondes (vers 1174 34) Le plus
CcCe  C  d  e  x  bre de C6 tro1s statiuts OIrS serı1e est celu: qu1ı decreta, dernier
quar' du X I1“ siecle, la suppression de | institut des renouvele
Da plusieurs chapıtres generauX, 1 recCu l approbation d’Inno-
cent HT: le | mal 1 198 220} En SUTr les instances de Gre-
gyolre ’ Ordre des Premontres publıa SCS troisıemes Institutiones
ofhcielles ; elles obtinrent leur forme däfinitive 1290 36) Cette
nouvelle constitution contıent, la distinction plusieurs chapıtres
relatifs Aalu. *7}

29) Le premier exclusivement, le second partıe.
9 178, 2772 C Statuimus de monialıbus nıgrıs J. Ces paroles peuvent

s’entendre cles clunisıennes, L’Ordre de Cluny etant eXempt des eveques.
31) 178, 323 A, 3726
> Pour un orientation generale, c$ ERENS, Les Scurs de l’Ordre de Pre-

montre, dans Analecta Praemonstratensia, Y 1929, S5220
88) VAN W AEFELGHEM, LGS Premiers Statuts de l’Ordre de Premontre,

(Analectes de 1’Ordre de Premontre), ouvaın 1913
84) MARTENE, Primaria Instituta canonıcorum Praemonstratensium, dans

De antıquıis Ecclesiae ritibus, Venise 1783, 1, D 323.336 Les statuts donnes
appendice SONnLT nombre de douze, ma1ls seulement tro1s d’entre CU2AX, SavoIlr,
IBS n05 et rapportent AU.

85) INNOC. HL, Reg E E, pist 198 (PL 214, 73-174)
88) PI LEFEVRE, Les Statuts de Premontre reformes sur l’ordre de re-

goıre el d’Innocent siecle (Bibliothe&que de la Rev hist eccles.,
23) Louvain 946

57) Surtout les chapitres | el
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La quatrıeme partıe des Excerpta enrichit notablement notre
connaıssance des instıitutions des Norbertines au  DE X 11°- XI° siecles.
Sur les ONZE STAatiuts qu elle NOUS transmelt, seul, celu: notamment

qu] decreta L’extinction des est OoONNU Ia lettre CINg le
Sont qUC OUuS un forme deja plus &voluge CING autfres le ont

Das du LOUTL Une breve analyse du CONiIeNu metira Ces pomNts
aviıdence.

De sororibus NO emittendis '$8)
Ce premier STAaLut interdit Au abbes de .alsser sortir les

ans permissıon de | abb  e de Premontre 1} prevoıt cependant plu-
S1euUrs exceptions. Developpement d’un des däcrets UÜUC, dans SsSo

edition, Dom artene Joınts AU. Institutiones de 1174 39), i} lui-
meme subı] quelque adaptatıon passant dans les Institutiones de
|  n} Le chapitre general ont dl emane donc lieu
avant date.

De sororibus T1O recipiendis 41)
Cest le decret de suppresslion, publie DEeEU apres 1174 et ratiıfie

DarTr Innocent 88 198 statiue n  qu äa "avenıir les abbes Oourron
plus admettre de dans 1’ Ordre. part un faute de transcrıp-
t1on, 11 coincıde parfaıtement AVEC le que«e Dom artene NOUS

presente appendice SO edition des Institutiones de 1174 ©
Le CaAas verifie DPOUL autre des OoONZEe statuts

!tem de sororibus SA recipiendis -
FEn restreignant le drolit d’admissıon auU. seules ma1lsons quı

5} 1/8, DEl I royes 802, Q3vb-va
] Vaicı le exte publie Par [Dom artene (oß cıl., I11, 335 B, appendice):

Sorores nostrae ı9108} egrediantur 181 forte miıttantur de claustro ad claustrum
eiusdem abbatiae ad commonendum. Quod 81 aliter factum fuer1t, abbas sub qUO
hoc contingıt, PE continuum ın feria sextia jeiunet ın PanNnc et aQqua

40) Le extie des Institutiones publiees Dar Lef&vre (oD C HS: 33-44 e-
bute effet PDar les mots : « Praeterea SOTOI CS nostrae NO egrediantur nNeC CUad-

gentur 181 torte »ı Les mots italique nıgurent Pas ENCOIC ans le exte dCS
Excerpta.

41) 178, 3723 I royes 802, Q3va
42) |J)ans les editions (Duchesne-d’Amboise, Cousin et Migne), le statiut ter-

mıne par la phrase: C ...abbatissa SUu S1N e misericordia punietur ». faut ıre VEeC

I)om artene (op C ÜE 335 B)77  En marge des Ecrits d’Abelard  La quatri&me partie des Excerpta enrichit notablement notre  connaissance des institutions des Norbertines aux XI°-XI1® siecles.  Sur les onze statuts qu’elle nous transmet, un seul, celui notamment  qui d&creta l’extinetion des sceurs, est connu ä la lettre ; cinq ne le  sont que sous une forme d&jä plus &volu&e ; cinq autres ne le sont  pas du tout. Une breve analyse du contenu mettra ces points en  &vidence.  1. De sororibus non emittendis **).  Ce premier statut interdit aux abbes de laisser sortir les sceurs  sans permission de l’abb& de Pr&montre ; il prevoit cependant plu-  sieurs exceptions. D&veloppement d’un des d&crets que, dans son  &dition, Dom Mart&ne a joints aux Institutiones de 1174 °°), il a lui-  m&me subi quelque adaptation en passant dans les Institutiones de  1236-1238 *°). Le chapitre g&neral dont il &mane a donc eu lieu  avant cette date.  2. De sororibus non recipiendis **).  C’est le d&cret de suppression, publie peu apres 1174 et ratifie  par Innocent IIl en 1198. 11 statue qu’ä l’avenir les abb&s ne pourront  plus admettre de soeurs dans 1’Ordre. A part une faute de transcrip-  tion, il coincide parfaitement avec le texte que Dom Marte&ne nous  presente en appendice A son &dition des Institutiones de 1174 *°).  Le cas ne se verifie pour aucun autre des onze statuts.  3. Item de sororibus non recipiendis **).  En restreignant le droit d’admission aux seules maisons qui  38) ;PL: 178; 232 AB: ms Troges 802, £: 930  %) Voici le texte publig par Dom Mart&ne (op. cit., IIl, p. 335 B, appendice) :  « Sorores nostrae non egrediantur nisi forte mittantur de claustro ad claustrum  eiusdem abbatiae ad commonendum. Quod si aliter factum fuerit, abbas sub quo  hoc contingit, per annum continuum in feria sexta ijeiunet in pane et aqua ».  40) Le texte des Institutiones publiges par Lef&vre (op. cit., p. 113, 33-44) de-  bute en effet par les mots: « Praeterea sorores nostrae non egrediantur nec eva-  gentur nisi forte... ». Les mots en italique ne figurent pas encore dans le texte des  Excerpta.  #) PL 178; 323 B: ms Troyes 8020 .93  42) Dans les &ditions (Duchesne-d’Amboise, Cousin et Migne), le statut se ter-  mine par la phrase: « ...abbatissa sua sine misericordia punietur ». I] faut lire avec  Dom Mart&ne (op. cit., IIl, 335 B): « ... Abbatia sua sine misericordia privetur ».  Le ms de Troyes porte: « Abbatia sua sine misericordia punietur ».  ©) PL-/8/323 B ms Troyes 002, K 93Abbatia SU: sine misericordia privetur »ı

Le de Troyes porte : C Abbatia SUu sSıne misericordia punietur )».

48) 178, 3723 B' I royes 802, O3va
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Jou1ssent de privilege depuils les ancılens, le present statiut

SUDPDPDOSC qu entretemps le decret de suppression SO  Q revoque.
n est que«e naturel des lors de le reirouver dans les Institutiones de

LAa cependant Ou le CX{IE des Excerpta designe les
simplement SOTOTCS, celu] des Institutiones parle dejä de \

cantantes de chceur, trahissant de la sSortie SsSo  — orıgıne
plus tardıve -

De testimonit0o m recipiendarum “
Permission est donnee au abbes de receVvOoIlr, OUuS certaınes

conditions, les candıdates auxquelles ”entree COUVENTL avaıt O  «Q
promise avant Ia publicatiıon du decret de suppress1ion. Du taıt qu/’ ıl
est MNCOTE anterıeur la revocatıon de - ce dernier, le Statiut

pouvalıt Irouver place dans les Instituticnes de AÄucune
autfre SOUTCE la transmıs.

De mulieribus NO permutandis =)
1en qU«E statut so1t lıtteraırement apparente 47) et

SUPPOSC, lu], UqUC le decret de suppression n est plus V1-
CUu.  y dl est introuvable dans les Institutiones de [a raıson
est tres simple. En que les femmes, demeurant dans
COUventT, peuvent faire *® EG dans autre, 11 admet implicite-
ment UU«C tout COuvent de | Ordre le droit de reCcevoIlr des Ovices.
Ir le SLtatiut aınsı qu€«&E les tro1sıemes Institutiones, COIl-

nalssent plus droit qu ä nombre limıte de COUVenits.

De puellis NO nutriendis 1in demibus nostrıis ©
l'a9enir, OUITa plus loger el nourrir des jeunes Ailles

dans les ma1ısons des Une des dispositions des Institutiones
de la meme portee. Tout relies qu ıls sojent, meme
poılnt de Vu lıtteraire. les deux tatuts n en different Das mo1ns

44) LEFEVRE, Les Statuts de Premontre, 1 14, Da ((( Nulla mulier ın
dme NOSLIrOo recıplatur de cCetiero ın SOTOTECIN, 181 ın locis ıllis qUaC sunt ab antıquo
reciplendis cantantibus sororibus 1ın perpetuum deputata D

-} 1/8 373 C I royes 802, O3va
48) 178 3723 T royes 802, Q3vb
5%) Comparez la ormule du n0 C78  P. D. Van den Eynde  jouissent de ce privilege depuis les temps anciens, le present statut  suppose qu’entretemps le d&cret de suppression a &t& re&voque. Il  n’est que naturel d&s lors de le retrouver dans les Institutiones de  1236-1238. Lä cependant oü le texte des Excerpta de&signe les sceurs  simplement comme sorores, celui des Institutiones parle dejä de so-  rores cantantes ou sceurs de chceur, trahissant de la sorte son origine  plus tardive **)  4. De testimonio sororum recipiendarum *°).  Permission est donnee aux abbe&s de recevoir, sous certaines  conditions, les candidates auxquelles l’entr&e au couvent avait 6te  promise avant la publication du d&cret de suppression. Du fait qu'il  est encore anterieur ä la r&vocation de ce dernier, le statut n° 4 ne  pouvait trouver place dans les Institutiones de 1236-1238. Aucune  autre source ne l’a transmis.  5. De mulieribus non _ permutandis *°).  Bien que ce statut soit litt&rairement apparente& au n° 3 “) et  suppose, comme lui, que le d&cret de suppression n’est plus en vi-  gueur, il est introuvable dans les Institutiones de 1236-1238. La raison  est tre&s simple. En statuant que les femmes, demeurant dans un  couvent, ne peuvent se faire soeur dans un autre, il admet implicite-  ment que tout couvent de 1’Ordre a le droit de recevoir des novices.  Or le statut n° 3, ainsi que les troisiemes Institutiones, ne recon-  naissent plus ce droit qu’a un nombre limit& de couvents.  6. De puellis non nutriendis in deomibus nostris “*®).  A l'a9enir, on ne pourra plus loger et nourrir des jeunes filles  dans les maisons des soeurs. Une des dispositions des Institutiones  de 1236-1238 a la m@me port&e. Tout reli&s qu’ils soient, m&me au  point de vue litt&raire, les deux statuts n’en diffe&rent pas moins  4) Ed. LEFEvRE, Les Statuts de Premontre, p. 114, 2-4: « Nulla mulier in or-  dine nostro recipiatur de cetero in sororem, nisi in locis illis quae sunt ab antiquo  recipiendis cantantibus sororibus in perpetuum deputata ».  3) PE-178, 323 C; ms Troyes 802; f 9378  49 -PL:178, 323 CD ms Froyes 802; ( 937%  “) Comparez la formule du n° 3  « ... locis quae sunt ab antiquo... » avec  celle du m° 5: « Mulieres que ab antiquo loca habent... ».  %) PE 178, 5323 D -324 A; ms Troyes 802 £.93®,locıs qUa«t sSsunt ab antıquo.. 875 — O

celle du n C Mulieres Qu«E ab antıquo loca habent. D

48) 178, 323 E 324 A;: T'royes 802, Q3vb.
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sensiblement I' un de l’autre, 11 est evident de leur Juxtapo-
sıt1on

Instit. 236-38Excerpta
(PE 1/8, 3723 I royes 602 (ed Lefevre, 114 5-10)

93vb
Cum DProprıu1s fratrıbus et OIO-

rıbus nostrıs et1iam tenul vıctu
suficere V1X 9)  INUS, absurdum
videretur 31 alienos in delicus —

trıremus, el tales maxıme de qQUO-
IU ratres aut SOTOTES nostirae
possent conversatıone corrump1.

L.apropter cCensulmus sub dis- Inhibitum est et1am districte,
trıcta inhibitione cavendum utL, alıqua saecularis puella
em1ss1s Oomnıno saecularibus qUaEC domibus vel claustris SOTOTUMmM
ad nutriendum 1n claustris OIoO- nOosirarum ad nutriendum vel de-
Iu nOostrarum hactenus unt T morandum UUOYUC modo de

Lero admittatur.ceptae, nulla alıa PTOTSUS ad —

triendum de ceiero acmittatur.
uod S1 alıqua exıire nolue- uod S1 alıqua ibıdem ad

triendum vel demorandum iıntra-rıt 5 1am ecepla, vel ut 2}
ad nutriendum rec1ıplatur, DECI verıt el exıre noluerit, CesSseiUr ın
vel DECI alios intruserıt violenter, eodem loco, exlieriı1t, p -
CesSseiur 1n eodem loco, nıtus divinis.
exleriıt, penıtus divinis.

1L des Excerpta, le voılt, est le plus developpe. Lui
seul CXPDOSE les motifts des INESUTES prendre luı seul cıte L’ordon-
ance de les jeunes Alles dejä &tablies dans les ma1lsons
Iu seul, enfin, envısage le C2AS exceptionnel une intrusıon violente,
A VE ans le de tiers. Mais LOULES Ce5s additions n em-
pechent Das la ormulation du SLIaALiut ans les Excerpta d  e  etre DECU
Correctie la ıfterence de celui: des Institutiones, il fait mention
dies nuellae UE dans le titre, designe les ma1ısons des
domus dans le tıtre mals claustra dans le exie meme, omet
la precısıon ad demorandum cote de ad nutriendum.

C’est precısement pa SO caractere la fois plus sobre et moılins
radiıcal, alnsı GQU«E Da redaction plus sSo1gneEe, qUC le statut des
Institutiones revele Ia version Ia plus recente.

49) Les editions el le INns de Iroyes donnent la lecon tautive voluerit.
S€ Au lieu de ut les &ditions portent S1, qu1 rend la phrase inintelligible.

Dans le de Iroyes 1} SC transcrıption manitestement tautıve POUT
ut) requıs Par le contiexte.
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uod 507T0OT7TesS nosirae NO habeant nigras tunicas ')1)

Les MOS du debut Praedictis NAMQUEC duximus adnectendum
indiquent UUu«C statut est detache de SO CO primitif

effet, dans le cCONiexte actuel, le NAMQUEC n a pDas de raıson d  .  etre
D’autre Dart, les rense1gnements au ıl ournit sujet de habille-
ment des different grandement de CUu*X des collections ofh-
cielles de | Ordre. En eftet, les Institutiones de 1 160 tout prescr1-
Vvanrt QU«C les vetements de laine doijvent etre alsses ans leur couleur
naturelle, precıisent neanmoıns GQUE les tunıques des Seront
nolres Celles de en)joıgnent toutes les de
porter des habıts unıtormement blancs ; elles concedent o  a
U, dans ICS reg1o0ns lointaines, POUTTA, Jusqu ä contrordre, CON-

tinuer Servır de vetements une auire couleur } EB Statut des
Excerpta, ur prevoıt UCUuNe exception d iImpose LOULES les
u  9 OUS peıne d’excommunication, l’obligation (( strıcte )) de
porter QqUE des tunıques blanches et des surplis nOo1rs 2}

S G particularıtes S opposent Pas l origine norbertine du
dernier statut, So libelle, autfant GU«C place, DTITOUVE qu ı] s agıt
jen d’un acte emanant d’un chapitre general, elles laissent
Pas de deconcerter le ecteur. Surtout la mentıon du surplıs INall-

ue  a DaS d’ıintriguer les historiens premontres, Car Jusqu ä present
n a Das produit de TEeXiIES quı] attesteralent ] usage du surplis, de

quelque couleur qu ı] ut, chez les Norbertines M1° et 3008
siecle.

Cependant le tıtre Quod SOTOTECS nostrae NO abeant nıgras tunıt-
CasS suggere netitemen qUE le statut des Excerpta vVveut avant LOuUur

reagır Contre la prescription contraire des premieres Institutiones.
D’autre part, l’insistance et la rıgueur extreme AaVEC lesquelles le
chapitre decrete que les porteront plus que des tunıques
blanches el des surplıs nOo1rs, cqmprennen-t qUue«e€E S1,

Z 178, 324 A ; I royes 802, Q3vb
4 VAN W AEFELGHEM, Les Premiers Statuts, C Habeant SOTOICS

unıcam laneam vel lineam nıgram... ei omnı1a lana indumenta habeantur
( 214 naturali; colore nde communı NO..

58) LEFEVRE, L€S Statuts de Premontre, H3: C V estimenta QUO-
QUE SOTOTUMmM nostrarum sınt alba, 181 ın remotıs partiıbus, 1n quibus antıqua
consuetudine alium habitum habuerunt: de quibus sustinetur, donec aliter
temporıs, prou melius fuerit, ordinetur ».,

‘54) 1/8, 324 A;: I royes 802, 04ra C statuentes Su I, IM-

munıcatıonis firmiter observarı ut SOTOIES nOosirae nonnısı ın tunıcıs albis et nıgr1s
superpelliceis induantur. In quibus videlicet superpelliceis...
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mentT, les UuUSage>S des Norbertines, faıt d’habillement, etajent des
plus varıes et tenaılent du desordre. Cela repond plus Ia sıtuatıon
enviısagee Da les Institutiones de lesquelles CONstatent,
plutöt qu elles | imposent, la couleur blanche DOUTF LOUS les vete-
ments des ans ] Ordre entier, exception ftaıte DOUTC quelques
reg10Nns tort eloignees.

resulte UUEC le statut remonte / l &poque gul separe
les premileres Institutiones des tro1siıemes, epoque PDOULI aquelle, JuUS-
qu ä present, oufe intormation CONCeEernant L habillement des
alısaıt defaut.

De sororibus ıIn lapsu Carnıs deprehensis
Le tıtre s’applique qu au premier paragraphe partır des

MOS ane SI aliqua ı1 est question des sortlies de la maıson
ans permiıssıon. Au chapitre | de 1a dıstinction les Institutiones
de offrent, OUS tıtre iıdentique, exie parallele 11
presente la meme anomalıiıe.

Le premier paragraphe des Excerpta taıt PITECUVE de grande sSe -
verıte döes Ia premiere defaillance, la coupable ecIa renvoyee, ans

espolr de retour, moO1Nns de SOUMEelitre regıime des penıtentes
Cas de rechute, elle cra chassee DPOUTK du bon 56) EFa procedure

prevue Dar les Institutiones est plus cl&mente toutes les fois qu une
CC& Uur era prise SUr le fait, elle era transferee dans un autre ma1ıson,
d’oü elle POUTITAa rentirer qu apres penıtence faite el moyennant
un: permissıon speclale du chapitre general 1en entendu, chaque
rechute SUCCESS1IVE, les conditions DOUTC le retiour feront plus
dures ; maıls DOUF severes qu elles sojent, les punıt1ons prevues
Comporten jJama1ıs l’expulsion de | Ordre Zn

55) 178 324 I royes 802, 94ra
56) Ibid Sı aliqua deprehensa fuerit ın lapsu carnıs, statım emuitta-

LUr domo, et nullomodo, eti1amsı obtinuerit misericordiam, de cetero revertatur,
181 sub tali lege auod elo Careal ıIn perpetuum, et subhb ılı veste et tenul vıctu,
nullatenus CQTESSUT: de claustro, servlıat ut ancılla. Verum, s1 secundo commıserıt,
eiclatur, et nullum de ceiero receptioniıs SUae debitum ab ordine praestoletur ».

61) LEFEVRE, Les Statuts de Premontre, S Quaecumque autem
SOIOTUM ın lapsu Carnıs tuerit deprehensa, d aliıud claustrum SOTOTUM., qUuUam cıtıus
potuerıt, ın pCNha gravl1or1s culpae mittatur, hOC adiecto quod elo cCareal, Ne|

vertatur acl domum propriam sıne speciali licentia capituli generalis. Quod S1
secundo commiserıt, punılatur pCHa praedicta, hoc adiecto quod cıtra quiınquenn1um
Cırca ea nulla fiat dispensatio revertendi, et CU. IEVEISa fuerit ad quinque

elo carebit. Et S1 amplius commıserı1ıt, addatur ad » ,
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Le second paragraphe est identique dans les deux documents,

CeC1 pres UUu«C les Excerpta specifient les peiınes infliger au

qul, eEchappees de la ma1lıson, reviennent dans les huit Jours 8)
Les Institutiones Oometitle d entrer dans C©  0 details.

Les adoucissements el les simplifications que le STAaLut des In-
stitutiones apporie celu:; des Excerpta, impliquent l anteriorite de
celui-ci SUT celu:-1Jä.

De egressione SOTOTUTN 2
Cette breve ordonnance faıt double emploj AaVEC le statut I,

mals elle Eest plus ancıenne. Formuläe termes absolus et ans pre-
VOITr d’exceptions, DasSs memes DOUTC les Cas urgen(is, elle pouvaıt
Jus convenır AalU. exigences des Institutiones de Aussı
C6Ss dernieres ”ont-elles ecartee taveur du statut I, plus nuance
et plus recent 60)
| De communı Uita SOrorum 61)
Entre statut et celu: quı Iun repond dans les tro1sıemes In-

stitutiones 62) dl PTESCUE iden;ité. En seul endroit toutefois,
ils difterent l un de l’autre

Excerpta Institut. 236-38
( 178 23724 T royes 802, S Lefevre, | 12)

statuımus UL quilibet abbas statuımus ut quilibet abbas
nostrı ordinis ıta sororibus ulIs nostrı ordinis ıta Oıtftam SOTrorurm

trovideat ut de Commun1ı et ın SUarum ordinet uL de cCommun1]
Commun1ı vıyant el ın cCommun1]ı vıvant, comedant

communıiıter OPECTEN- et iaceant, mISI infırmentur. In-
tur et ad COININ  em utilitatem, terdum communiter oOperentur et
HS  ®) permittantur habere Dpro- ad COININM  em utilitatem., 191>  ®
prium. habeant proprium.

Au lieu de la phrase un1ıque, ma1ls grammaticalement PCU COI -

EB) La phrase des Excerpta: ( Ita amen UL DE quadraginta 1es subiciatur
OCNAaAC gravliorıs culpae, et IMnı SEeXia feria pPer annum reficiatur ın Pane el aqua D
MAanQque ans les Institutiones publiges par Lef&vre.

99 178, 324 C: I royes 802, O4ra
0ll) Vo  1T cC1-dessus,
ßl) 178, 324 I royes 802, O4ra-Tb_
62) LEFEVRE, Les Statuts de Premontre, I12: 2-16
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rectie 63) des Excerplta, les Institutiones presentent deuXx, l une el
1 autre construltes impeccablement. Elles cContentent d ’ailleurs
DaS de corriger le sty—le elles sentent egalement le besoin de faire
mentıon C.  S des malades DOUT les soustraıre AauU. r1gueurs de Ia
vIie COININUNE lcı ailleurs, le des Excerpla, plus pr1-
mitif, Servı de modäele auxX Institutiones de

] Ne SOTOTCS frequententur 64)
De LOULES les ordonnances qu on rencontre dans les Excerpta,

celle-ci est Ia plus curleuse. est interdiıt ‚Ea LOUS les membres de
‘ ÖOrdre, subditi et praelati, de jamaıs OUVTIr la des u.  9 NO

seulement dans les COUuvents OUu ıls SONT de demeure, ma1ls egalement
dans les autres ; auelqu un est-i] charge de precher au. u.  g
Iui Ouvrıra la de l’eglise ; C est de 15 qu ıl TONONCECIA SOo.

SCIMMNOI, prenant garde UE s capellani aut sSocCı s aventurent
plus loin.

Une ordonnance aussı extiravagante n a faire long feu auss]ı
n en Ltrouve-tL-on plus trace dans les Institutiones de Par
ailleurs, le radicalisme qu1 le caracterıse constı:tue la meilleure DPDTEUVE
de SO authenticite, quand 1len meme la mention des capellani aut
SOCIU des predicateurs restie isold&e ans l ancıenne litterature NOTI-

bertine.
Au terme de analyse, alsons la mM1se poılnt. Les ONZze

statuts transmıs Par la quatrıeme partıe des Excerpta OoNnt LOUS
pruntes Ia legislation des Premontres relatiıve AlU. de 1 Ordre.
ans jJamaıs pulsser AaU. grandes collections ofhicielles, ils reproduisent
des decisions prises Dar des chapıitres generaux s echellonnant
SUr les annees quı separent les Institutiones de 1174 de celles de

Deux d’entre E  D4 (n  08 et SONT anterlıeurs ‚P bulle
pontificale de | 198 CINg (n  08 IY 3! 6’ 10) lui SONTL posterlieurs les
quatre autres (n 5Y 9, [ 1) permettent paS de precısıon 1te-
rieure. La date de eur compilation NOUS reporte Au envırons de
1236- 1238

88) Le bout de phrase Ne:  C permittantur habere proprıum depend plus de
provideat ut

64) 1/8, 324 326 A: I royes 502 Q4rb
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CONCLUSION

Le document qul, dans Ia tradıtion manuscrite, fajt sulte
’ Epistola 111 de Pierre Abäelard et qUE Duchesne el d’Amboise
ONTt denomme, Lrop la ate, Excerpta regulis Paracletensis
naster1l, est unl compilation, quı date, Jus tot, du premier tiers
du 1L siecle, plus tard, du deuxieme. S] effet LOUS les extraıts
datables qu on rencontre SONT anterleurs AaU. annees
plusieurs ont dejä posterleurs l annee | 198 En LAant qUE compila-
t1on, sauraıt donc Pas attrıbuer les Excerpta a  / Heloise, meme
S1, LOUL le suggere, ils furent recueillis el rassembläs ara-
clet eli POULI le Paraclet.

Chacune des quatre partiıes ont la compilation est constıtuee
SO histoire elle La premiere IN1OUSs livre tres probablement

reglement du Paraclet meme malheureusement 1} est impossible de
1re s ] prece  d  e plutöt QUEC SU1V1 la MOrT de Ia premiere abbesse.
La seconde transcriıt le chapiıtre de la Panormia intitule De VIrgıni-
bus, uiduis et abbatissis. SN ro1sıeme 11001585 CONsServe deux decisions
synodales DOUT Beänedictines SONtTL les seuls extraıts quı n ont
etre identifies. | a quatriıeme est recueil de tatuts CONCeEernant les

de Premontre, LtOUS promulgues entre les annees 1174 ei 1236-
1238

Ces quatre partıes sulvent, |une | autre, ans tıtre, ans transı-
tion 411CUHS L, inconnu qul les compilees n avaıt Pas de pretention
litteraire : seuls les documents | ınteressaınent. La valeur historique
des Excerpta est d’autant plus grande. Avec ' Epistola 88| A’Ab  e-
lard, ils constituent, n en Das douter, un des SOUTCES les plus
riches PDOUTI |’histoire des institutions des ordres f&minins pendant 1es
annees 50-1250

Damien VAN DEN EYNDE,

Rome.


